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Caminasde la muerte),mêmesi cettevision pourrait pécher,du point de vue de
Sourvinou-Inwood,par un athénocentrismeréducteur.

En conclusion, ReadingGreekDeath proposedes lectures dont le caractère
quelquefoispolémiqueest le reflet d'une richessede réflexion et d'un souci de
dépasserles interprétationsantérieures.Une méthodologiequi n'est peut-êtrepas
aussi « neutral » que l'auteur le voudrait, mais qui fonde un ouvrage vraiment
intéressant.

FrancescoDiez de Velasco
(Universidadde La Laguna- Canarias)

Petra PAKKANEN, Interpreting Barly Hellenistic Religion. A StudyBasedon
theMysteryCult ofDemeterand the Cult ofIsis, Helsinki, 1996. 1 vol. 17,5
X 25 cm, rr+175 p. (Papers and Monographsof the Finnish Institute at
Athens,3). ISBN: 951-95295-4-3.

Le but du présentouvrage,comme l'exposele chapitre d'introduction, est de
réévaluerla mentalité religieuse de l'époquehellénistiqueen Grèce, à travers le
cas d'Athènes,grâceà l'étude de deux cultes, celui de Déméteret celui d'Isis. Le
premier, un culte à mystères,établi depuis longtempsà Athènes, constitue un
bon représentantdes cultes typiques de la polis, offrant à la fois de nombreux
élémentsindividuels et cosmopolites,thèmesqui sont au centrede cette enquête.
La religion isiaque, introduite dès avant la fin du IVe siècle,livre, elle, un excellent
exempledes cultes étrangerspratiquésd'abord au sein d'associationsreligieuses;
elle ne se transformeracependanten religion à mystèresqu'a la fin du 1er siècle
aprèsJ-C. L'étude est conduite avant tout au départ des sourcesépigraphiques
athéniennes,mais les assezrares témoignagesisiaquesde la cité athéniennesont
complétéspar les documentsisiaquesde Délos.

Dans un secondchapitre, l'auteur aborde les problèmesde méthodologie,
expliquant qu'elle veut enracinerson étude dans le contexte historique, pour
s'ouvrir ensuite à une perspectivephénoménologique.Le but recherché est
d'expliquer la présencede structureset d'élémentsuniverselsdans une religion
spécifique,afin de débouchersur une herméneutique,cherchantpar un effort
d'interprétationà comprendrele comportementreligieux qui amèneun individu
dansun contextedonné à apporter tel ou tel type de réponseà des pressions
sociales,historiques,politiques et économiques.

Le lecteur est ensuite convié dans un troisième chapitre à prendre contact
avec une description des cultes choisis. L'auteur souligne d'abord quelques
caractéristiquesdu culte de Déméter: sa continuité dans le temps depuis le VIle

siècle, son succèsdû à son messageindividuel et émotionnel, mais aussi sa
dimensionde culte officiel de la Cité et son ouvertureà une large participation à
partir du Ille siècle. Ensuite, il est question des problèmesd'administrationdu
culte et de son financementtant privé que public. Dans un secondtemps est
dresséun panoramades traits typiques présentéspar la religion d'Isis. Débarqué
avec des étrangersau Pirée dès avant 333/332, le culte d'Isis est d'abordpratiqué
dans le cadre d'associationsreligieuses,- un phénomènetypique de l'époque
hellénistique,- au sein desquellesles fidèles se regroupentsur base d'un culte
commun et en dehors des structuresciviques et familiales, répondantainsi aux
besoinsd'une sociétééclatée.Après une phasede tolérance,puis d'intervention
des citoyens dans le culte dès la secondemoitié du Ille siècle, Isis se verra
reconnaîtreun statut officiel vers 200 av. J-c., sous:a pression,selon l'auteur, de
facteurs politiques (attitude favorable aux Ptolémées)et économiques(nombre
grandissantdes métèques).Le culte continuera à croître jusqu'au milieu du 1er
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siècle, s'ouvrantaux classessocialesinférieures.Les besoinsdu culte sont surtout
financés par les membres des associations,sans toutefois exclure toute aide
officielle.

Le chapitre IV se proposed'étudier le caractèremystérique des cultes de
Déméteret d'Isis. Une religion peut être dite à mystèreslorsqu'elle procure, par
le biais d'une initiation, soigneusementtenue secrète,une union avec la divinité.
Durant l'époquehellénistique,le culte éleusinienest une religion à mystèresqui
réserveune place importanteà l'individu, à la pureté et aux préoccupationses-
chatologiques,traits qui la différencient des autres cultes officiels. Le thiase des
dieux égyptiensdans l'Athènes hellénistiqueréserveaussiune place à l'individu,
au cosmopolitismeet à la vie en communauté,cependantil ignore encorela di-
mension initiatique, introduite avec l'époque romaine. L'initiation isiaque parta-
gera des traits avec le rituel éleusinien,mais elle s'en différencierapar l'existence
d'hierai lagai et l'obligation d'une vie tout entièreconsacréeà la divinité.

En possessiondes élémentsrecueillis à traversl'étude de ces deux cultes, l'A.
tente enfin de réévaluerles conceptscaractérisantla religion hellénistique,et d'a-
bord celui du syncrétisme.Dans une premièrephase,les figures de Déméteret
d'Isis sont simplementjuxtaposées.Ensuite, les analogiesprésentéespar les deux
déessesmènentà une phasede parallélisme, qui conduit enfin à une véritable
identification; cette phaseest expriméeclairementpour la premièrefois dans l'a-
rétalogiede Maronée et est contemporainede l'introduction des mystèresd'Isis.
Ce syncrétismefavorisera la naissanced'une tendancehénothéistepuis mono-
théiste, certainesdivinités recelanten elles les diversesmanifestationsdu pouvoir
divin. L'individualisme n'est pas une nouveautétotale de l'époquehellénistique,
mais l'éclatementde la palis, le caractèreplus cosmopolitede la Cité, - imposé
par la nécessitéd'une ouverturepolitique et économique,- et la réflexion philo-
sophiquefavorisent le regroupementd'individus au sein d'associationscultu-
elles, en dehorsdes anciennesrestrictionsethniqueset de la religion de la Cité.
La tendancemonothéisteest aussi favorable à l'épanouissementde la religiosité
personnelleparce que la divinité rencontréejouit d'un pouvoir autocratiquequi
amènele fidèle à se tournervers de tels dieux capablesde procurerle salut.

L'ouvrage ici résumé nous semble présenterun certain décalageentre son
proposet ses résultats.Si le but annoncépar l'A. est de se faire une idée de la
mentalité religieuse à l'épreuve des faits replacésdans un contexte historique,
force est de constaterque son propos dévie souventen considérationsgénérales
et abstraitesqui n'apportentrien de neuf à la compréhensionprofonde de la
religion hellénistique.Sansdoute le choix restreint de deux cultes offrait-il trop
peu de faits concretspour éviter cet écueil. En outre, il apparaîtque la culture
isiaque et égyptologiquede l'A. n'est pas toujours à la hauteur de son propos.
Cela ressortnotammentdes lacunesbibliographiques.Ainsi, bien que l'initiation
isiaque soit un des points essentielsabordés,des articles fondamentauxsont
omis, commeceuxde]. ASSMANN,J. BERGMAN, E. HORNUNG, F. JUNGE,L. KAKOSY et
E. WENTE, pour ne citer que ceux-là. À propos des arétalogies,il est faux de
considérerque l'Isis thesmapharoset civilisatrice s'expliquepar des antécédents
égyptiens;par ailleurs, sur cette question, il était important de tirer parti de
l'étude de L. ZABKAR, Hymns ta Isis in Hel' Temple at Philae, 1989. Tout aussi
contestableest l'assertion suivant laquelle l'Isis débarquéeà Athènes serait
clairement distincte de Déméter; c'est là faire peu de cas de tout le travail
d'hellénisationqui s'estdéroulésur le sol de l'Égypte grecque.Quant au portrait
de l'Isis égyptienne,il n'est guère heureux: Isis n'est pas d'abord une déesse
solaire, et l'image qui en est donnéeest déjà fortement hellénisée.Plus grave est
la confusion qui amène l'A. Cp. 78) à considérerla ciste comme «mystery or
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canopic jar », confondant ainsi la corbeille sacrée,pourtant attestéeaussi en
dehors des cultes isiaques,avec l'hydrie et les Osiris-Canope;sur ce mobilier
rituel, on nous permettrade renvoyerà notre étude Ciste et hydrie, symbolesde
la puissanceet de la présenced'Osiris, in J. RIES (éd.), Le symbolismedans le
culte desgrandesreligions. Actesdu Colloque de Louvain-la-Neuve4-5 octobre
1983, Louvain-la Neuve, 1985, p. 125-155. Sur le problème de l'introduction du
culte d'Isis à Athènes, on aurait voulu voir citer la référence à l'article de
R. SIMMS, Isis in classicalAthens,in Q, 84 0988-89),p. 216-221.

En résumé,si les ambitionsaffichéespar l'A. danssesproposthéoriquessont
alléchantes,on ne peut dire que cet ouvrageapporte un éclairagevraiment neuf
ni sur les cultes de Déméteret d'Isis, ni sur la religion hellénistique.

Michel Malaise
(Université de Liège)

RebecaRUBIO (éd.), Isis. Nuevasperspectivas.Homenanjeal Prof Alvarez
de Miranda, Madrid, EdicionesClasicas,1996. 1 vol. 15,5X 21,5 cm, X+155
p. (Collection "Arys" = Antigüedad:Religionesy Sociedades,4).

Ce volume nous offre le texte de Il études isiaques présentéeslors d'un
colloque tenu voici déjà plusieursannées,les 30 et 31 mai 1988. La plupart des
communicationstraitent de questions relatives au problème de la diffusion
isiaque à travers le monde antique. Si, en Afrique du Nord, la pénétrationdes
cultes égyptienss'est parfois produite avant l'époque hellénistique, grâce à des
contactsdirects avec l'Égypte (commedansle cas de Carthage),R. CIF, El culto a
" Isis" en Numidia: los testiminiosdei campamentomilitar de "Lambaesis"(p. 47-
63) souligne que les conditions de diffusion de ces mêmes cultes en Numidie
sont assezdifférentes,dansla mesureoù Isis et Sérapiss'y implantent asseztard,
et avant tout dans les secteursles plus romanisésde la société provinciale. En
revanche,J. ALVAR, Isis prerromana, Isis romana (p. 95-107) montre que l'intro-
duction des cultes isiaquesdansla péninsuleibérique à l'époqueromaine yst un
phénomènenouveauqui ne constitueen rien un prolongementde la présence
de documentségyptiens ou égyptisantsdébarquésbien auparavantdans la
péninsulegrâce aux commerçantsphéniciens.Le cas de la Gaule Narbonnaiseest
analysépar R. SIERA, Isis en la Galia Narbonense;nuevasperspectivas(p. 123-
134), lequel montre que les cultes isiaques s'y sont répandus,en suivant le
couloir rhodanien,à travers toutesles couchessociales,mais avant tout dans les
milieux urbains; l'absenced'indigènesparmi les sectateursfournit un indice que
cette diffusion n'est pas davantageà expliquer par des contactsd'époquepré-
romaine. Pour la Bretagne romaine, R. RUBIü, El culto de Isis y Serapis en
Britania (p. 35-46) repasseen revue les témoignagesisiaquesdécouvertssur l'île
afin de mesurerl'impact géographiqueet social de ces cultes, constatantà nou-
veau leur enracinementdans les cerclesromanisés,et leur absencetant dans les
classesinférieures de la société que dans le milieu indigène; Isis étant surtout
présentedansle Sud du pays, tandis que Sérapisest surtout lié aux établissements
militaires du Nord de l'île. L'implantation d'Isis en certains lieux peut être mise
en relation avec ses vertus de déesseguérisseuse;c'est pourquoi F. DIEZ DE
VELASCO, Invocacionesa Isis en cividadesde aguas (Aquae) dei accidentero-
mano (p. 143-153)souligne que la déesseégyptienneest parfois invoquée con-
jointement avec Hygeia ou les Nymphes, et relève la présenced'Isis dans un
certain nombre de cités thermalesoù la déesseégyptiennea pu dispenserses
guérisonsau traversdes eaux curatives.Selon D. PLJkIDO, El culto de Isis en Ate-
nas durante el Imperio Romano(p. 1-11), Athènes fut un des lieux où le culte


